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n 
Sur l'initiative de la Résidence Supérieure au Cambodge et avec l'aide 
du Gouvernement Général, une coopérative fut créée fin décembre 1940 à 
hnom-Penh pour assurer le conditionnement et la vente directe du poisstn 
sec du Cambodge. Malgré les attaques violentes et souvent déloyales do 
elle fut l'objet, elle atteignit son but car elle reçut et trait," io.000 tonnes 
de poissons, soit près de la moitié des exportations normales du Cambodge. 
L'étude vivante et documentée que nous publions est due à M. LE ouLAnv, 
chef du Service économique de l'institut Océanographique, qui fut chargé 
de l'organisation de la Coopérative, et dont l'activité assura, en grande 
partie, le succès de cet organisme 
Ajoutons que, cette année, la Coopérative, privée des débouchés tradi-
tionnels, oriente son action vers les ventes sur le marché indochintis, 
et a déjà obtenu les résultats les plus satisfaisants. 
La fabrication du poisson sec est indispensable à l'économie cambod-
gienne, le pays ne pouvant absorber les 130.000 tonnes de poisson frais 
que lui fournissent ses lacs et ses rivières. Cette fabrication est favorisée 
par le climat qui permet un séchage rapide au grand soleil (O. 
On fabrique du poisson sec de mer et du poisson sec d'eau &suce. 
Contrairement à ce que l'on pourrait croire, c'est le poisson sec d'eau 
douce qui fournit le plus fort contingent à l'exportation (28.000 tonnes). 
La majorité de ces poissons sont des Cyprins, des Silures et des 
Ophiocéphales. Certaines espèces dépassent un mètre de longueur, mais 
les petits poissons comme le Ca-linh de ro centimètres sont également 
séchés et exportés. 
Les exportations ont lieu : 
Io sur les Indes Néerlandaises qui absorbent 20.000 tonnes ; 
20 sur Hongkong, 5.000 tonnes ; 
3° sur Singapore et Rangoon, 3.000 tonnes. 
(i) Nous prions les lecteurs qui désirent des renseignements complémentaires sur le 
poisson sec de bien vouloir se reporter à l'ouvrage de MM. ChEVEY et LE POULAIN « La Pêche 
dans les eaux douces du Cambodge », (40 Mémoire de Institut Océanographique de l'Indochine), 
en vente à l'Imprimerie Portail, Saigon. 
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Une enquête économique, technique et administrative, effectuée par 
l'Institut Océanographique au Cambodge, en Malaisie et aux Indes 
Néerlandaises, en 1939, permit de se rendre compte du courant d'affaires 
et des abus auxquels les poissons secs du Cambodge donnaient lieu. 
On constata tout d'abord u1 e disproportion entre les cours d'achat aux 
pêcheurs et les prix de vente à l'étranger. 
Tout le poisson, en fait, se trouvait à chaque saison entre les mains 
des financiers chinois de Phnom-Penh, Singapore, Batavia, Hongkong, 
étroitement liés et gardant secret tout le détail de ce commerce qu'ils 
monopolisaient. 
Des centaines de prêteurs, rabatteurs, transporteurs et courtiers de 
toutes sortes s'abattaient chaque année sur le Grand Lac pour exploiter 
les petits fermiers. Des mains du pêcheur, le poisson passait avant 
d'arriver au consommateur, par une véritable cascade d'intermédiaires. 
D'autre part le pêcheur, lié à son créancier (rabatteur prêteur d'argent), 
lui remettait obligatoirement son poisson à un cours désavantageux. 
Ce pêcheur illettré, perdu dans la forêt inondée, à 15 jours de sampan 
à voile du premier poste européen, ignorait les cours du poisson et se 
contentait du prix qui lui était imposé par son créancier. 
Celui-ci transportait le poisson jusqu'à Phnom-Penh et le remettait au 
premier groupement chinois «Le Syndicat des exportateurs de poissons 
secs du Cambodge», organisme groupant 40 firmes dépendant financière-
ment d'un trust chinois de Singapore. 
Après un premier triage, le syndicat de Phnom-Penh expédiait le 
poisson à la Saigon Kauw (deuxième groupement chinois installé à 
Cholon), où avait lieu un nouveau triage et la mise en balles. Le 
poisson était ensuite adressé à l'Annam Kauw (Syndicat chinois impor-
tateur de Singapore) qui, après une nouvelle manutention, le remettait 
à la Java Kauw (Syndicat chinois exportateur de Singapore), 
Le poisson était finalement expédié à la cinquième et dernière asso-
ciation, la « Selat Kauw de Batavia », Chinois importateurs de Java. 
Les rabatteurs des Grands Lacs n'étaient donc que les premiers 
anneaux de la chaîne du puissant syndicat de Singapore qui prélevait, 
sur certaines catégories, jusqu'à 33% au passage. 
L'examen approfondi des richesses ichtyologiques du Cambodge, 
entrepris par l'Institut Océanographique, de 1936 à 1939, décida le 
Protectorat du Cambodge à créer un organisme d'intérêt général, LA 
COOPÉRATIVE DES PÊCHERIES D'EAU DOUCE DU CAMBODGE, capable à la 
fois de centraliser toute la production en poisson sec en vue d'une vente 
directe rémunératrice et d'apporter des modifications heureuses dans la 
fabrication, le conditionnement et l'expédition rapide d'une marchandise 
périssable vers les marchés consommateurs. 

lem 	 pérativ 
Il est très difficile, même pour une société coopérative contrôlée par 
le Gouvernement, de trouver du crédit en Indochine. Les banques 
locales se retranchent derrière leurs statuts qui ne leur permettent 
d'avancer des fonds qu'avec le maximum de garantie. L'Office de Crédit 
agricole, institution gouvernementale, de son côté, ne peut prêter qu'aux 
organismes agricoles sous certaines conditions. Il manque donc à l'Indo-
chine un Office de Crédit maritime et fluvial, lacune qui sera d'ailleurs 
comblée sous peu. 
Quoi qu'il en soit, le Protectorat du Cambodge n'hésita pas, dès 
janvier 1941, à avancer sur sa caisse de réserve une première mise de 
fonds de 200.000 piastres, portée au mois de mai à 300.000 piastres. 
Si l'on considère que le financement de la campagne exige x million 
5os.eoo piastres d'avances en blanc, on ne peut que féliciter le Protectorat 
du véritable tour de force accompli au cours de la saison. 
Ce manque de crédit fut une des principales raisons qui motivèrent 
le contrat de la N. V. BORNÉO SUMATRA HANDEL MAATSHAPPIJ (Borsumij) 
de Java. Cette société s'engageait, d'une part à prendre toute la produc-
tion de la coopérative, d'autre part à effectuer une avance de 8o% qui 
fut ensuite portée à 90% de la valeur fob Saigon de la marchandise 
calculée d'après les prix du marché de Java au moment de l'expédition. 
Les ventes étaient effectuées en consignation et la soulte mise à la dispo-
sition de la coopérative après réalisation des opérations et ultérieurement 
ristournée aux pêcheurs au prorata de leurs livraisons. 
Les fonds mis à la disposition de la Coopérative par le Protectorat 
permirent de faire face aux frais de premier établissement â constructions 
des bureaux, magasins, séchoirs, frais de fonctionnement, personnel, 
achat de matériel, d'outillage, de matériaux d'emballage et de payer 
les leremiers arrivages de poissons secs, en attendant les paiements que 
la orsumij effectuait dès livraison à Saigon des documents d'expédition 
à la Banque. 
13) Organisation de l'entrepôt 
Entrées. 	 Le poisson, classé par grandes catégories, arrive par 
jonques à l'entrepôt, ce qui facilite le pesage, Cependant les petits 
poissons (Ca-linh — Ca-lui — Ca-côc 4) sont généralement mélangés. 
Le directeur examine le poisson sur la jonque et fixe un prix de base 
pour chaque variété en présence du verdeur. Il arrive fréquemment qu'un 
même lot de poissons présente des différences sensibles (poissons plus 
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petits ou mélangés, poissons moisis ou pourris). Le directeur, compte 
tenu du prix de base, établit un pourcentage d'avarie que subit le vendeur. 
Chaque livraison de poissons fait l'objet d'une note de pesage que 
l'on remet au client en même temps que sa facture de livraison. 
Chaque facture de livraison indique le poids par espèces et le poids 
total de la livraison, qui est porté aux « entrées » du LIVRA: rw STOCK 
des poissons secs, 
Séchage. 	 Le poisson ainsi acheté est mas directement sur les séchoirs 
où il séjourne en moyenne de 8 à io heures, Il est retourné plusieurs 
fois à la main afin d'obtenir un séchage uniforme. Les petits poissons 
(Ca-linh — Ca-lui — Ca-côc 4) sont remués au rateau. Cette opération 
supplémentaire de séchage n'était pas pratiquée par les exportateurs 
chinois. Elle permet d'expédier un poisson rigoureusement sec, suscep-
tible de supporter un long voyage et d'être vendu dans de bonnes 
conditions. La perte au poids résultant du séchage varie, suivant les 
espèces et les saisons, de io à 20%. Elle a été en moyenne de 14,26% 
au cours de la campagne de février à juin 1941, Les prix obtenus sur les 
marchés extérieurs ont été, par contre, supérieurs de 3 à 4 e oo par picul 
à ceux des arrivages chinois. 
Sorties, — Chaque sortie de poissons fait l'objet d'une facture de 
consignation indiquant le poids net qui est porté aux « sorties » du 
LIVRE DE STOCK .  
La différence entre les entrées d'une part, et les sorties, augmentées 
du stock d'autre part, indique la perte au poids. Des vérifications ont 
eu lieu à 4 reprises au cours de la campagne actuelle. 
Une nouvelle organisation permettra des vérifications plus nombreuses 
au cours de la prochaine campagne et précisera les pertes au poids 
par variété de poisson. 
Triage et emballage. — Le poisson est ensuite trié par qualités et par 
tailles et mis en balles, Une balle comprend un panier cylindrique à 
claire-voie en lamelles de bambou de o m 3 220, tapissé de feuilles de 
latanier, Le poisson y est disposé en couches régulières et tassé. Les 
balles ainsi remplies sont pesées et disposées dans les magasins par 
variétés de poissons et par destinations. On fixe le couvercle et on 
enveloppe le panier dans une grande natte, le tout cerclé avec du rotin. 
Les balles pèsent approximativement ion kilos ; elles reçoivent la 
marque de la Coopérative « MABOR » avec indication du poisson expédié 
(C B 2 a, par exemple signifie Ca-bông 2, Ière qualité). On ajoute sur la 
balle, en grosses lettres ; le lieu de destination. Ces indications sont 
imprimées sur les extrémités de la balle cylindrique (morceaux de sacs 
en jute, cousus). 
FIG. s. — Coopérative des pêcheries (centre de Russey Keo) — Claies de séchage 
FIG. 2. — Coopérative des pêcheries (claies de séchage et entrepôts) 
On ajoute enfin 4 morceaux d'étoffe de couleur (2 à chaque extrémité), 
afin de faciliter le classement et la réexpédition à S1NGAPORE, chaque port de 
destination des Indes Néerlandaises ayant une couleur qui lui est propre. 
Personnel. — Toutes ces opérations nécessitent un nombreux personnel 
spécialisé, évalué à 3oo personnes. 
Pour la fabrication des paniers, on utilise plusieurs équipes de tresseurs 
cambodgiens et malais qui fabriquent en moyenne 5 paniers par homme 
et par jour. 
Des équipes de coolies cambodgiens portent le poisson des jonques 
aux séchoirs, des séchoirs aux magasins, chargent et arriment les balles 
sur les chalands. 
Des femmes annamites ou cambodgiennes, encadrées de Chinoises 
spécialistes de Cholon, font le triage du poisson, On en compte 66 variétés, 
ce qui exige de la part des trieuses une réelle habileté: 
L'emballage est effectué par une équipe exclusivement chinoise com-
prenant des peseurs, emballeurs, marqueurs de balles et pointeurs. 
Fourniture de sel. — Tout pêcheur actionnaire peut acheter son sel à la 
Coopérative au prix de revient. Le sac de 6o kilos de sel de Baria lui 
est livré au prix de 3 er5 et le sac vide est repris à o e 70, De grandes 
facilités de paiement lui sont, en outre, accordées. 
Les annexes de Krakor et de Kompong-Chhnang fournissent égale-
ment du sel aux petits pêcheurs et le plus souvent à crédit, 
C. 
L'Annexe de Kompong-Luong des Lacs a fonctionné en 1941 aux 
basses eaux seulement c'est-à-dire aux époques de pêche aux saturas 
et des lots de pêcherie. Dès que la baisse des eaux s'est accentuée, il a 
été possible de construire, sur la route de Kompong-Luong des Lacs 
à Krakor, un magasin sur pilotis accessible aux embarcations et aux 
camions. Les circonstances n'ayant pas permis de disposer d'assez de 
camions pour transporter le poisson sec jusqu'à l'entrepôt de Phnom-
Penh, on a dû faire appel à des transporteurs conquiers. Les jonques 
mettent la plupart du temps 15 jours de Kompong-Luong à Phnom-
Penh, aussi, bien souvent, le poisson est-il arrivé en mauvais état à 
l'entrepôt (fermentation). Etant donné que la coopérative l'avait payé 
au prix normal sur les Lacs, elle a enregistré une perte que le Chinois 
ne subit pas. Son poisson arrive également en mauvais état, mais il l'a 
acheté à si bon compte qu'il réalise toujours un bénéfice. 
L'Annexe de Kompong-Chhnang, moins importante que celle des 
Grands Lacs, a été installée dans une grande jonque de 2.000 piculs 
amarrée à l'appontement du village. Le poisson n'y séjourne pas comme 
dans l'annexe de Kompong-Luang-des-Lacs, mais est immédiatement 
ié sur Phnom-Penh par jonques remorquées qui mettent Io heures 
atteindre cette ville, ce qui permet de faire - parvenir le poisson 
à l'entrepôt dans d'excellentes conditions. 
Cette annexe a donné entière satisfaction et il y a lieu de prévoir 
son extension pour la prochaine saison, 
Cotations du 15 juin 1941. 
PRIX D'ACHAT 
les roo kilos 
PHNOM-PENH 
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(r) Le Catalogue illustré de ces poissons paraîtra ultérieurement. 
FIG. 3. — Annexe de Kompong-Luong-des-lacs (basses eaux) 
FIG. 4. 
- 
Annexe de Kompong-Chhnnang 
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DÉSIGNATION DES 	 POISSONS les 	 Io° kilos 
PHNom-PENH 
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Vente en consignation., - Le poisson une fois séché, trié, mis en balles, 
était alors expédié sur Saigon par jonques en fer remorquées, munies de 
cheminées d'aération et plombées. Dès le convoi parti, les factures de 
consignatisn étaient remises avec tous documents d'expédition à la Banque 
de l'Indochine. Cette dernière, d'ordre de la Borsurnij, versait à la Coopé-
rative go% de la valeur Fob Saigon. Cette valeur était calculée suivant les 
cours du marché de Batavia, câblés par la Borsumij toutes les semaines à 
la Banque de l'Indochine de Saigon (voir cotation ci-dessus). 
;le 
___ 
L'importance des achats de la Coopérative qui passèrent de 385 tonnes 
en février à 2.388 tonnes en mai, causèrent une gêne sérieuse à la tréso-
rerie de la Société, La banque consentit à faire à la Coopérative des avances, 
à court terme, dès la remise des documents au départ de Phnom-penh. 
D'autre part, le Protectorat ouvrit un crédit supplémentaire de i0000«$oo, 
Au bout de quelques mois, la trésorerie de la Coopérative, grâce aux 
rapatriements des reliquats des ventes à Batavia, se trouva plus à l'aise et, 
en fin de saison, la société était en mesure de rembourser la somme de 
400000 piastres avancée- par le budget local du. Cambodge, 
épartition entre les producteurs,— En résumé, le producteur remet son 
poisson pour la vente en consignation à l'étranger. Il reçoit immédiatement 
90% du prix de vente approximatif de son poisson et, en fin de campagne, 
il perçoit un dividende d'autant plus intéressant que la réalisation des 
exportations a laissé d"importantes plus-values. 
D.—Étude de 	 er, 
Marché d.©s Indes Néerlaa 
Le marché des Indes Néerlandaises est influencé par les arrivages du 
Cambodge (z0000 tonnes), du Siam (ao.000 tonnes), de Bagan Si Api Api 
(Sumatra) (2o,000 tonnes), Les cours, à Java, du poisson sec d'eau douce 
du Cambodge dépendent donc des lots jetés sur le marché et il est difficile 
de garantir un prix fixe au pêcheur cambodgien, C'est pourquoi la vente 
en consignation fut adoptée afin d'obtenir le maximum à la réalisation. Une 
maison de commerce achetant comptant au Cambodge se serait trouvée 
dans l'obligation de se ménager une marge de sécurité importante qui' 
ne lui aurait permis d'offrir que des prix inférieurs. 
Le dispositif adopté pour la vente en consignation directe ne le fut 
qu'après une enquête effectuée en 1939, aux Indes Néerlandaises, par 
l'Institut Océanographique, Subventionné par le Protectorat du Cam-
bodge, le « de Lanessan », chalutier-laboratoire de l'Institut, quitta Saigon 
le 5 juin 1939; iï emportait dans ses cales une cargaison de poissons secs, 
qui fut écoulée dans les meilleures conditions, Il restait à établir d'une 
art, la correspondance entre les noms locaux, chinois et malais de 66 
variétés et, d'autre part, à effectuer la détermination scientifique des espèces 
qui, et cas de contestation, peut seule faire foie 
La mission scientifique et économique de l'Institut Océanographique (i) 
s'acquitta de cette tâche complexe dont les résultats permirent au Protec- 
(t) Cette mission comprenait : M, CHEVEY, directeur de l'Institut ; M. LE POULAIN, chef 
du service technique et économique des Pêches ; Ni. DAUGUET, commandant ; M. LiEvirsi, 
chef mécanicien. 
torat du Cambodge de se rendre compte des prix de vente pratiq 
les différents marchés de Java et de Singapore. La mission entra en rela 
commerciale avec différents importateurs javanais dont la BORNÉO SUMATi: - 
HANDEL MAATSCHAPPIJ (Borsumij), qui devint par la suite le consignata: 
de la Coopérative pour les Indes Néerlandaises. Cette société, au cap_ 
de 20 millions de florins entièrement versés, spécialisée uniquement . 
l'importation, offrait toutes garanties financières pour être l'agent exclusif 
de la Coopérative. Avec ses 46 succursales dans toutes les Indes Néerlan-
daises (Java, Bornéo, Sumatra, Célèbes, Banka, Billiton) ses agences de 
Shanghai, Hong-Kong et Singapore et ses 15.000 clients répandus dans 
tout l'archipel de la Sonde, la Borsumij était le seul organisme capable de 
toucher directement le consommateur du plus petit village. 
Un contrat de consignation fut donc passé par la Coopérative, après 
accord du Gouvernement Général et du Protectorat, avec cette société, 
pour la vente aux plus hauts cours des poissons secs du Cambodge. On 
reprocha à la Coopérative de fermer ainsi le marché libre. Cette solution 
pouvait être séduisante pour des non initiés aux manoeuvres chinoises. 
Nous verrons plus loin de quelle façon les Chinois pratiquèrent le dumping 
lorsqu'ils eurent en main une partie des stocks, 
sposant d'une spécialité de poissons secs d'eau douce, la Coopérative 
devait en assurer l'écoulement sans autres intermédiaires que son consi-
gnataire. Celui-ci, tenant toute la production en main, pouvait imposer ses 
prix en ne jetant sur le marché que des quantités absorbables, compte 
tenu des arrivages étrangers. De cette manière, la Coopérative pouvait 
maintenir ses avances aux pêcheurs, sans risquer une baisse due à une 
manoeuvre spéculative, susceptible de détruire rapidement son équilibre 
financier. 
Le contrat de consignation établi pour une année donna toute satisfac-
tion. Ce contrat permettait en outre à la Coopérative de s'organiser dès la 
première année avec de modestes capitaux, la orsumij faisant une avance 
de go% sur la valeur du poisson. Cette question financière était très 
importante pour un jeune organisme incapable de trouver le crédit de près 
de 3 millions de piastres qui lui aurait été nécessaire pour financer sa 
campagne. 
Ajoutons que le contrat de consignation prévoyait, en outre, la remise 
de tous documents permettant un contrôle effectif des ventes au détail. 
Marché e ficy. 
Le marché de Hong-Kong.absorbe environ 5.00o tonnes de poissons 
secs dont les principales variétés sont les Cà Sàu. Ils subissent une pré-
paration spéciale et on leur conserve toujours la tête. 
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La vente n'a pu être faite dans les mêmes conditions qu'à Java. En 
effet, il n'a pas été possible, dès la première année, de passer de contrat 
avec une maison d'importation pour les raisons suivantes 
en dehors des commerçants chinois, aucune maison d'importation ne 
connaissait le marché ; 
toutes les sociétés susceptibles de créer une agence à Hong-Kong se 
seraient trouvées obligatoirement entre les mains de leurs compradores 
chinois. Le marché, en conséquence, aurait été dirigé uniquement par les 
Chinois. En supposant même que ceux-ci aient été intéressés par un fort 
pourcentage de consignation, ils auraient influencé les cours, préférant 
perdre sur le pourcentage et se rattraper sur le commerce de détail, dont 
ils tenaient toutes les mailles. 
La vente par lots (à la criée) aurait été la plus intéressante mais elle 
ne garantissait ni les cours ni la vente durant toute la saison. Elle 
ne permettait pas aux acheteurs de se réserver le fret plusieurs mois 
à l'avance, surtout en période de tension, et la marchandise risquait 
de rester sur les quais de Saigon ou simplement à la Coopérative, faute 
d'acheteurs. 
La vente ferme était la seule forme à adopter pour la première année. 
La Coopérative vendit donc les qualités Hong-Kong au comptant, sans 
contrat, au plus offrant. Les critiques qui lui furent adressés plus tard 
pour ces ventes n'étaient pas plus justifiées que celles du marché de Batavia. 
Une seule maison chinoise, spécialiste des ventes sur Hong-Kong, dissi-
dente du syndicat de Singapore, accepta dès le début de travailler avec 
la Coopérative. Bien que le Résident Supérieur au Cambodge eût admis 
le principe d'accorder des autorisations de sortie sur Hong-Kong à tout 
commerçant acceptant de travailler loyalement avec la Coopérative, aucune 
maison concurrente ne se présenta, Les Chinois ne voulaient pas acheter 
le poisson de la Coopérative, mais réclamaient des dérogations pour le 
poisson qu'ils avaient acheminé en fraude à Cholon. Il est certain que les 
prix offerts par la seule maison chinoise travaillant avec la Coopérative 
n'étaient peut-être pas aussi élevés qu'ils auraient pu l'être, mais ils restèrent 
cependant supérieurs au cours de l'année précédente, malgré la hausse des 
frets et des assurances maritimes qui avaient subi une majoration de 43% 
sur les tarifs précédents. 
Les adversaires de la Coopérative avaient envisagé de remplacer les 
variétés Hong-Kong qui lui avaient été achetées, par des qualités Java, 
afin de réexporter sur ce marché qui était réservé par contrat à la Borsumij. 
Cette manoeuvre aurait permis d'amorcer un nouveau dumping. Les Chinois 
espéraient revendre en sous-main à la Coopérative les variétés Hong-Kong 
inutilisées. Pour éviter cette nouvelle combinaison, I 
	 dérida 
de livrer les qualités Hong-Kong marchandise ernba7 
	 • e 
décision lui permit de terminer sa saison sans être inquiétée par c. -
veilles manoeuvres. 
Marché de Rangoon 
Ce marché, qui serait d'environ 3<000 tonnes, est très peu connu et il 
est très souvent confondu avec celui de Singapore. Les Cà BOng (Ophioce-
phalus) y seraient consommés. Pour la première campagne, la N. V. 
BORNÉO SUMATRA HANDEL IVIAATSHAPPIJ s'est chargée de la vente à 
Rangoon. 
E 
L'apparition de la « BORNÉO SU] .ATRA HANDEL MAATSHAPPIJ » sur le 
marché cambodgien inquiéta, comme il fallait s'y attendre, les commer-
çants chinois de Cholon, Phnom-penh et Singapore, qui monopolisaient 
jusqu'ici tout le commerce du poisson sec. Une lutte sérieuse fut 
immédiatement entreprise par les commanditaires de Singapore qui 
déclanchèrent une manoeuvre de dumping sur le marché des Indes 
Néerlandaises< 
Ce dumping consistait à faire baisser les cours sur le marché de Batavia 
afin de mécontenter les pêcheurs du Cambodge. La Borsumij, fort heu-
reusement, tint tête aux syndicats chinois d'importation et l'organisation 
de la vente s'effectua d'une façon satisfaisante< Grâce à sa connaissance 
du marché, elle battit rapidement en brèche le monopole de Singapore. 
Les grands importateurs de poissons secs de Bornéo et Célèbes, alertés, 
n'hésitèrent pas à se rapprocher de la Borsumij avec laquelle ils entrete-
naient depuis longtemps des relations commerciales. 
La situation du marché était telle, à un certain moment, que chaque 
arrivage de poissons secs d'Indochine était absorbé et consommé dans un 
délai de quelques jours seulement. 
Le problème consistait, pour la Coopérative, à détenir la plus grande 
partie des arrivages, afin de dicter les cours. 
La lutte entreprise par le Syndicat de Singapore coûta à celui-ci des 
sommes énormes, car il dut faire face à la baisse qu'il encourageait sur le 
marché des Indes Néerlandaises afin de démontrer l'inutilité de la Coopé-
rative. Ce dumping lui coûta vraisemblablement plus d'un million de 
piastres et absorba, dit-on, la caisse de réserve du syndicat. Par la suite 
les Chinois refusèrent de l'alimenter. 
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Pour comprendre ce dumping, il fallait une connaissance approfondie 
du marché de Batavia et de celui des Grands Lacs. Il était indispensable 
g our les Chinois bailleurs de fonds de limiter tout au moins leurs pertes, 
en récupérant le plus possible de poisson sec en compensation des avances 
consenties, Ils n'hésitèrent pas, pour cela, à payer le poisson au-dessus de 
sa valeur, acceptant par exemple la livraison de 3 piculs au lieu de 4 pour 
une même avance. 
D'autre part, pour certaines variétés de Hong-Kong, le Chinois 
achetait à la pièce de grands « Cà S(I'Ll kê », se réservant ce qu'il y avait 
de plus beau, tandis que la Coopérative achetait nécessairement le tout 
venant, 
Les résultats de cette politique furent efficaces pendant un certain 
temps, la plupart des coopérateurs et certains membres du Conseil d'Ad-
ministration ne comprenant pas la manoeuvre dont ils étaient le jouet. La 
Coopérative disparaissant, la baisse se serait produite immédiatement mais 
le but poursuivi par les Chinois aurait été atteint. 
Les autorités françaises s'inquiétèrent à juste titre de cette situation et 
il fallut à la Coopérative une volonté inébranlable et une foi immense 
dans l'avenir pour résister à ces manoeuvres qui ne pouvaient qu'entraîner 
à la longue la faillite de leurs auteurs, 
Une clause du cahier des charges prévoyait bien que l'adjudicataire des 
lots de pêche du Cambodge qui sont affermés tous les deux ans était tenu 
d'apporter ses poissons à la Coopérative (décision n° 150 du ier février 
1941), mais elle demeurait, en fait, inopérante car il était impossible dé 
laisser en permanence, comme l'aurait fait le créancier chinois, un repré-
sentant de la Coopérative dans chaque pêcherie, Les rabatteurs réussis-
saient ainsi à enlever au fur et à mesure la production en poissons secs de 
leurs débiteurs. 
Par circulaire n° 42-B- du 3 janvier 1941, le Protectorat avait cependant 
avisé les chefs de province et les chambres de commerce qu'aucune atteinte 
ne serait portée au crédita Il suffisait au créancier d'adresser une requête 
à' la Résidence Supérieure qui se serait chargée du remboursement. 
Devant la mauvaise volonté des créanciers et de leurs débiteurs qui se 
faisaient leurs complices en leur remettant le poisson, le Protectorat 
du Cambodge fut amené à contrôler le marché en interdisant la 
sortie du poisson sec de l'Indochine. Des dérogations pouvaient être 
accordées par la Résidence Supérieure et permettaient de contrôler 
les sorties. 
— 13 — 
Cette mesure inquiéta pendant quelque temps les Chinois qui stockèrent 
jusqu'à 1.500 tonnes en quelques semaines, Malheureusement, sous le 
couvert d'une dérogation de 300 tonnes accordée à ut transporteur euro-
péen, ils réussirent à sortir en fraude la totalité des stocks sur la 
Cochinchine. 
Une mesure plus efficace fut prise immédiatement. 
Un arrêté du Io février 1941 du Gouverneur Générai interdit l'expor-
tation des poissons secs du Cambodge à tout exportateur non muni d'une 
licence. Cette mesure arrêtait net les manoeuvres spéculatives des Chinois 
q essayèrent cependant d'expédier le poisson d'Indochine en fraude. Les 
qualités réservées en effet au marché de Hong-kong bénéficiaient de déro-
gations de sortie. En réclamant des dérogations sur ong-Kong, les 
Chinois espéraient détourner vers ce port le trafic du poisson destiné 
à Java, en vue d'une réexportation sur les Indes Néerlandaises, ce 
qui leur aurait permis de continuer le dumping qu'il fallait à tout 
prix éviter. 
11 est curieux de constater que le poisson sec, auquel aucune maison 
européenne ne s'était intéressée sérieusement jusqu'à ce jour, déchaîna 
soudain un intérêt insolite. Des courtiers français se déclarèrent experts 
en la matière ou se découvrirent propriétaires de stocks d'une denrée dont 
ils ignsraient les premières qualités commerciales. Quelques-uns espéraient 
ainsi obtenir des dérogations de sortie au profit de maisons chinoises aux-
quelles ils auraient servi de couverture. Fort heureusement, le chef du 
Protectorat fut inébranlable et cette dernière manoeuvre, patronnée par les 
Chinsis, avorta à son tour. 
Les syndicats chinois furent, par la suite, dissous les uns après les autres, 
personne ne voulant plus alimenter la caisse de réserve. Les plus habiles 
se rapprochèrent de la Coopérative qui leur acheta leurs stocks, en se 
réservant cependant une majoration de to°/„ à son profit. 
C'est ainsi que le Cà Linh, acheté à vil prix sur les Lacs (2e00 le 
picul) avant la création de la Coopérative, monta bientôt à Io et I2e00 
le picul. 
Voici d'ailleurs les cours pratiqués par la Coopérative 
Cours des poissons. — Le tableau ci-dessous fait ressortir les prix prati-
qués en décembre 1940, janvier 1941, juin 1941, c'est-à-dire avant et après 
le fonctionnement de la Coopérative. 
Les pêcheurs ont, en outre, touché en fin d'année sur ces prix une 
ristourne supplémentaire de 20 %- 
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Quelques prix aux roo kilos payés 
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23,40 	 5,20 
	
21,00 	 4,30 
29 
26 
-- 	 4 „----, 15,11 13,51 14,31 16,50 19,80 	 5,49 3? 
Cà-diat-lat 1 .-6,„..- 22,34 22,65 22,50 26,00 31,20 	 8,70 39 
-- 	 2 “..-.-," 28,72 20,70 21,20 25,00 30,00 	 8,80 42 
-- 	 5,--,-... 19,56 18,47 19,00 23,00 28,20 9,20 48 
10,67 10,67 11,50 13,80 3,13 29 
C5-lui 	 2 	 ....e.........,.. 8,30 9,53 8,92 14,00 16,80 7,88 87 
- 9,61 15,00 18,00 8,39 87 
C6-coc 	 I 	 ................. 18,44 19,23 18,83 23,50 27,60 8,77 47 
-- 	 2.........-.-. 16,56 16,80 16,68 20,50 24,60 6,92 47 
-- 	 4.-...-- 9,30 9,66 9,48 16,00 19,20 9,72 103 
-- 	 5,-.6.,_,-.- 12,83 13,00 12,92 16,50 89,80 6,88 53 
-- 	 6,-,,,......- 16,10 18,17 18,13 20,50 24,60 7,47 43 
-- 	 7.----- 14,69 15,11 14,90 16,50 19,80 4,90 33 
- 	 8.--...,.- 7,81 7,67 7,74 12,00 14,40 6,66 86 
-- 	 g,---- 12,95 12,30 12,62 13,50 16,20 3,58 28 
- 15,62 21,00 25,20 9,56 61 
Fret fluvial et fret maritime.- Le poisson s mis en balles, est transporté 
par jonques remorquées jusqu'à Saigon, puis de Saigon à Singapore et 
Batavia par voie maritime. 
On a reproché à la Coopérative de ne pas utiliser les transporteurs 
cambodgiens. Mais ceux-ci en réalité sont des Chinois et le principal 
d'entre eux était depuis des années l'acquéreur des lots de pêche les plus 
importants et avait patrie liée avec les syndicats chinois. Les tentatives 
de transport par ses services échouèrent : !e poisson arrivait mouillé parce 
morquées étaient en bois et vétustes, 
':.:aient les balles. 
t donc 
à la dispositioc 
cheminées 
plus, la sociét I  
6 une firme française offrant toute garantie qui. mit 
a coopérative de nombreux chalands en fer munis de 
en donnant ainsi toute sécurité aux transports, De 
içaise assurait la marchandise à un taux avantageux, 
La différence entre les prix chinois et français ne représentait plus en 
définitive que o eo4 par balle, différence insignifiante en regard de 
l'intérêt que présentait le nouveau mode de transport. 
En ce qui concerne les expéditions par voie maritime, la Coopérative 
s'était adressée en premier lieu à l'armateur habituel des Chinois qui 
refusa tout fret prétextant qu'il le réservait uniquement à ses anciens 
clients, Les polémiques échangées entre Coopérative et armateurs 
plus qu'un intérêt historique ; nous ne les reprendrons pas ici, 
D'autre part, les Chinois payaient 90 eoo la tonne sur Singapore et 
quelquefois plus, Dans ces conditions, la Coopérative n'eut d'autre 
recours, que d'expédier son poisson par vapeur étranger, au taux avanta-
geux de 35 oo la tonne, par la suite, sur l'intervention du Service de la 
Marine Marchande, un accord intervint entre la Coopérative et le trans-
porteur habituel du poisson sec chi ois, au taux de 5o eoo la tonne sur 
Singapore. Si nous rapprochons ce taux de celui payé par les Chinois 
90eoo la tonne, l'économie de fret susceptible d'être réalisée sur une 
campagne de 2o.000 tonnes représente donc 800.000 piastres. L'énoncé 
de ce chiffre suffit à justifier l'opposition dont la Coopérative fut l'objet, 
60
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Coopérative des Pêcheries d'eau douce du Combo ge 
Société Anonyme à capital variable 
RAPPORT DU COMMISSAIRE AUX COMPTES 
Messieurs, 
j'ai l'honneur de vous rendre compte du mandat que vous avez bien voulu me confier 
lors de votre Assemblée Générale constitutive du 13 décembre 1940. 
J'ai exercé le droit de contrôle qui m'est dévolu par l'article 32 nouveau de la Loi du 24 
juillet 1.367 et me suis conformé aux obligations faites aux commissaires par le décret-loi 
du 8 août 1935. 
J'ai été ainsi à même de constater que votre comptabilité est régulière de fonds et de 
forme, que les écritures sociales sont correctement tenues et concordent avec les comptes qui 
sont soumis à votre approbation. 
Le rapport de votre Conseil d'administration m'a été communiqué en temps utile. Les 
informations qu'il contknt sont conformes à mes constatations. 
Le solde bénéficiaire du compte Profits & pertes s'élève à... ........... 
	 4, 	 174.367.33 
Apprès affectation des sommes suivantes: 
Amortissements 	 e. 22.771.07 
Constitution réserves   	 .......... 	 41,592.55 4, 
	 64.363.62 
Ifdemeure un solde de ...............................................................  
sur lequel votre Conseil vous propose une répartition 
complémentaire 	 ........ 	 ....... ,.„,, 
4., 	 110.003.71 
4. 	 40.603.23 
       
En ce qui concerne le solde disponible 	 4. 	 69,400.48 
i.l ue parait indispensable d'en effectuer le report à nouveau, ainsi que vous le suggère 
votre Conseil, afin de ne pas gêner votre trésorerie par une répartition qui excèderait vos 
lisp nibilités. 
En conséquence, je ne puis, Messieurs, que vous engager à approuver les comptes 
de l'exercice 1940/1941 tels qu'ils vous soit présentés et approuver aussi le report à 
nouveau du solde bénéficiaire de e. 69 0 400.48 du compte Profits et pertes. 
Phnom-Penh, le 2 janvier 1942. 
Robert DALET 
E— Conclusion 
Les coopératives ont des avantages et des inconvénients. La Coopé-
rative des Pêcheries n'échappe pas à la règle, bien qu'on ait essayé de lui 
donner des statuts souples lui permettant d'être considérée comme une 
véritable société commerciale avec Conseil d'administration et directeur 
intéressé aux bénéfices. 
En l'espèce, la Coopérative des pêcheries s'attaquait à un monopole de 
fait, à de vieilles habitudes d'intrigue et de malhonnêteté commerciale, 
enfin à la puissance financière étrangère. 
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Déclarée ennemie n° x par les Chinois, elle devait être en butte, dès 
sa création,, aux manoeuvres déloyales, aux critiques de toutes sortes, afin 
de lasser ses dirigeants. Fort heureusement, les attaques injustifiées et 
répétées dont elle fut l'objet démontrèrent d'une façon éclatante que ses 
dirigeants étaient sur la bonne voie. 
Que l'Administration soit devenue clairvoyante et commerçante avisée, 
voilà qui étonne tout le monde. « Publiez vos prix de revient, vos con-
trats, étalez au grand jour vos secrets de fabrication..... L'Administration 
n'a rien à cacher » dit-on aussitôt, Existe-t-il cependant une maison e 
commerce susceptible de se prêter à un jeu aussi daLgereux ? 
La Coopérative a néanmoins communiqué ses prix de revient, n'a fait 
aucun secret de ses contrats, de ses télégrammes de cotation qui ont été 
publiés dans le »ulletin de la Chambre de Commerce de Phnom-Penh ; 
elle a accepté d'acheter le poisson avarié de ses concurrents, et malgré 
tout, elle a réalisé 175.000 piastres de bénéfices qui serviront de fonds 
de roulement pour la prochaine campagne, 
Au point de vue économique, le contrat de la Borsumij a permis de 
faire rentrer près de 2 millions de piastres de devises étrangères, florins 
(guilders), utilisables pour les achats de l'Indochine à l'extérieur. L'ex-
portateur chinois faisait rentrer des Straits dollars présentant un moindre 
intérêt pour le ravitaillement de l'Indochine. Ces Chinois, revendant en 
florins sur Batavia alimentaient, par contre, en guilders l'Office des 
Changes des Straits Settlements. 
Ajoutons que, loin de faire baisser le rendement fiscal des pêcheries, 
le renouvellement de la moitié des adjudications pour la nouvelle saison 
s'est traduit par une augmentation de recettes de 150mo piastres. 
Ces brillants résultats confirment, mieux que nous saurions le traduire, 
la confiance des pêcheurs en la vitalité du nouvel organisme. 
Phnom-Penh, le Io Novembre 1941 
F. LE POULAIN, 
Chef du Service technique et économique 
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